
MILANCES UELlGIEUX, SCI ENTIFT QUES, POLITIQUES ET LITTXRAIRES.

n'a d'atilleuir<:, que des données très vagues sur la nature lu traité g~li - cern

colule.11 On igniole jupi<a qiul oIn o intlî pendriance du Yucatarn v sera
respeceeti. Il faut cependanlt, qu'elle le soit jisqu'à un certuiri ruil, pu-
qu'on assure que les elits diplomirat iques de Santri-A nna r'onrt d'autre 1iw

que d'obtenir, avec le Yunatac, tie trève, jutsqi'à ce qu'il puisse cri faire la
conq îél e finiiv, rsqu'il auira appnisé les rauvai vouloir, rie n a çanlt.

qu'il a soulevés conftor lui Ci Franice, aux Etat-Unis et en Aigleerre.léjñ.
ainsi que nrous l'avons les premiers annnncé,Pallire relative aI drapeau bri-
tanniique. insulté dans un banret dipuie a été pacifiqu.ment arrantgir
à Luîndres. Les jo1ronxi nglaic, lu 11, assurent que le nmiristre mexi-
cain aiprès de lai cour die Wl indsor,a fait les plus hbi:lles excuses, et qu'en
conwéquerice ce petit méf;it a été pardonné à Santa-Anna.

-Le Courrier PrelnPcaù lde Mexicu, di 9 décembre, contient un dé.

cret du président, d'açrè lequel il est Fait à M. Alex. de Gros,esujet helge.
lino vaste concession le terres. L'entrepreneur s'oblige à Faire venir, à ses
fraiz, au ioin mile Familes beles, alleandes et guisse, dans le délai le
dix ans, dans le département de Trinulipas, et à les mettre rfe état le cilti-
ver les terres qui leur sont destinées; ci gardant une distance de vingt jiues
de la Frottiére étrangêre.

Les coleus seront li! res, pour dix ans, de toites contributions, quelle que
soit leur dénomination, i l'ception des impots muncipiux ils pouroni
introduire, sans aucun droit, par Matamoro., ou autre port ou vert aiu com.
merce, sur la mer du nord. le plhs prolie de !eur etolonie.. tai t ce qui leur
sera nécessnire pour la colonie et peur leurs eoiîne particlulier-, en se sou-
mettant aux lois du pavs ; les doupntes nritticm pirendront connaunne
îles effets que l'on importera. le g uivernereit uprme désignera les Ioint-
le5 p!us convenables de la côte pour I'exportution des produits de la
colonie.

M. Guérnot, qui avait été envoyé en France par le gouvernement mexi-
cain pnur y étudier la fr.brica:ion de !a soie, ert arrivé i Véra-Crx. suivi
d'un certain nombre d''ivriers des dt e Lyon. Il e: orteus-
si des mitiers et tous les ustensiles nécessaires pour commencer immedia-
ment h Fabri<ter.

Dus nouvelles dle la Sonora annoncent qu'il y a eu: un combat, le 27 oc-
tobre, à Tepupa, entre les troupes du goiverniement, commr nd s par le
général José UJrrea, et les rebelles, sous les ordres des frèrec Gandara.
Ces derniers ont été.d(Faits et ont pris la Fite, en laiesant au potvoir d'Ur-
rea plls de cinq ceots hommes tiés, blessés -it pr:aonniers. Lea revoltés
ontnaussi battus dans une autre affaire. midnP sérieuse, à en Je.Rni.
Après ces <eux combats., Adalid, lin dles cheFs rebellest, et Juan Gardaria
i' é:aieit retirés à Curcupo,où ils avaicnt pris position ; nai.:, Papprocherdu

général Urrea, ils se zont enfuis en preniznt la rou<tc dic Horrsit:s r.tde Ga-
vilan ; on pensait qu'ils avaient été rejoindre Manuel Garandn, i.àvs Bue-
navista. Cependant, oon.îîî le général Urren n'avait pas ressd de les
pouir.îuivre, on s'attendait généralenient à lire seconde affaire le Tepupa.

Dans la nuit diu 14 novenmbre, un caporal, rommé Antonio R1uc.io, a vou-
lis tenfer lin mouvement insurrectionnel à la téte de quelques compgnies
de la garnison du Paso dl Norte. Mais par J'intervention du clré, ces
compagies sont rentrées dats Ilordre avant meme qure lrs forces dépéihées
à leur poursitito par le colonel Monterde eussent pu les atteindre.-( Couzr-
rier de la Louisianre.)

-Les journaux de la J.imaïque publient la lettre suivante, datée du 12
décembre, et adressée pnr le lieutenant A. G. Bullman de la marine anglaise
eu.vice-amiral Adam:

" Monsieur, j'ai l'honneur de vous informer que, conibrmément aux or-
dres reçus d<î commodore Sharpe, je suis parti d'un Port.Royal le 21 no-
vembre, et, après une péniblW traversée,je suit arrivé à Santa-Martha le
1er courant. Se me suisimmédiatement misen communication avec le con-
euil de S. M. B.et je suir lietIreuix de vous annoncer que uout est tranquille
ici, ainsi qutre dans la province : Ilnrgie déployée par Ies r.otorités, nprèé
le meurtre dii gouverneur, a complétement paralysé lev insurgés, dont la te-
to est mise à prix el qui errent dans les montagnes. Je suis entré lundi der-
nier à Car;agéne i on ne craint plus aucun soilèverrent. Le général Pr-
satda était.rentré la veille avec ses troupe., amenant deux des nsssine du
gouverneur. On espère s'emparer bientôt de Reasco, le «chef de la
ban tde.

Tforrible désastre.---Le fleuve Missi-isipi a été, pendant la nuit clu 3 att 4
janvier, le théâtre d'un îles sinistres les plus épouvantables que l'on uit ja-
mais cii àu enrégistrer dans les annales le la naviention cméricair c. Le rtcam-
boat Shepherdess-, parti de Cincinati pour St.Louis avec un nombre de passa-

rs que l'on éviltue diversement de 150 t 200, était nrriv:ý vers minuit Ià
Cahoskia Bend, situé à moins de trois milles de Saint Louis, lorsque tcutà
coup il dourna sur iti de ces arbres morts que l'on appellz inages oui chi-
cots,-et il s'ouvrit une voie d'eau si large que le navire :r'englouttit immédiate-
ment, sans qu'on eut le tenps le donner l'alarme au- passgersqui'étaient
tous couchés dans leurs cabinets. En moins de troia minues l'eau couvrit
le pont. et les quelqfies personnes qui s'y trouvaient P'élanrèrent sur le
gaillard d'arrière. Le navire, qui était toujours entraîné par lu
courant, se jeta kientôt sur 'un chicot et fut renversé sur le côté gauche :
puis, en se dégngeririt, il inclinîa ci -rteme'nt sur le côté opposé que plusieurs
personnes Fure:nt précipitées dans le fleuve par cc brusque mouvement île
bascule. Le stoamlioat marchnit toiujours, mais il s'nrrôîa enfin sur un banc
do sable contre lerquel il re heurta avec tant de violence que les cabines si-

tiîes sur le pont se déiachèrent et floittèrent en continuant à descendre, lais-
-iut le corps du navire completement englouti. Pendant que la perte du She-

ph/terde s' ncîomplisait ai en trois reprises.il sî passait à son bord un dra-
ile iîî'ul est plus facile d'imnginier que de décrire. La nuit était très obs-

rure et très Froide. Presque toits les passagers avaient été surpris au lit par
l'eu qui envahissnt lu navire ; cependant les communications étaient si lar-
emenit ouvertes que la plupart avaient réussi à gagner le pont. Mais là,demi-

nais, pamlysés par le froid,ils étaient biî-nitôt entraînés par le courant, et beau-
coup d'entre eux faisaient de vains efforts pour atteindre la rive qui cepen-
danit n'était pas éloiguilc. Presque tous ceux qui ont été sauvés, au nom-
lire de cent environ, Furent recueillis sur les cabines qui surnagèrent, par le
steambîat alenry Bry, qui était survenu peu de minutes après le désastre.

tîx deriières date, de St. Lotuis, le 5, on faisait des fouilles dans le navire
englouti pour retirer quelques effets précieux ;, on y cherchait aussi la liste
des passagere, mai elle n'avait·pas encore été trouvée, le sorte qu'il était
impoissibe de connaitre exacliement non seu'ement les noms, mais aussi. le
rnombre des victimes. On liévalue diversement de.30 à 60. Le capitaine
Howell a péri le premier. et -a perte est d'autant plus regrettable qu'il lais-
se <ne femr<me et onzeeiFants sanle fortunc. Le voile de la nuit a couvert
les prnipales scèncs de ce terrible d]rame, on en raconte cependant quel-

ile lnes. Sur Je S'/epherdess e trouvait unie famille anglaise composée
de 10 personnes. et nouvrllement arrivée dans ce pays. Dans le désordre
qui eut lieu, cette famille se trouva divisée en troiS fractions. Neufs'élancè-
rent dans le fleuve, et réîîsçiren i aborder,cinq sur la rive gauche et quatre
sur la rve droite. Le- dixième demeura suir les cabines flottantes.où il Fut
recueili. On petit imaginer quelle fut leur joie lorsque, le lendemain, ils se
trouvèrent tous réunis. On cite un passager qui a perdu 30 esclaves, uni
autre 8, un troisième $3,000 et un quatrième $1,600. On cite comme
s'étant sienalés par i-n admirahle dévoùment, dans ce désastre, MM. Ro-
bert Bullock, Dr. Massv et Irvin.

LA PROVIDENCE VEILLE SUR NOUS
En 1562, par Une de ces froides et brumeuses soirees d'automne, où les

vapeurs blanches de la Seine jettent sur les rives de ce fleuve et sur les édi-
Fires qui la'oiinent une torte de r.uit grisitre qui précède l'obscurité, un
jentie homme d'une-haute taille, et dont Ics vêtemen d'fun drap fin, niais dé-
chirés, ai.onçaient que chez lui 'aisance et le luxe avaient fait place à la
mi-ère, se promenait le long du Louri, lentement et la téte baissée.

Déjà les ouvriers qui travaillrient sous les ordres du célèbre sculpteur,
Jean G<ueonaienrit surspendku les immenses travaux qu'ils exécutaient dans
ce noble et vaste édifice. Sauf quelques sentineles disposées de distance en
distanre. auf quelqure paseit at:ardé quli re hâ'nit de regagner sa demeure,
personne ne troublait la solitude et le silenec de cette partie alors assez déser-
te die Pari.

Cependant un vieillard, qui, lui suasi, - paraimseit livré à ses méditations,
tiiv à distance de quielquea seritreutre en livrée, s'avançait gravement vers

la partie dut Palais nesgu ères eribellie par Fr:nçoia Jer. et passait près du
jeune hoemme dont noua avons parlé, lorsque celui-ci absorbé dans ses tristes
rtveries, marreta touit-à-coup devant l'endroit le plius escarpé de la Seine. et
v plonte des regarde égarés et plIina d'une r6solution désespérée.

I".---.Monrir ! s'écria-t-il, Ls- fraeepnt :e front. mourir quand je suis si jeu-
ne i quand j'ai là tarît de choses qui me promettent de la gloire ! quand j'ai
tout quitné pruir suivre une impérieuee et irréFistible vocation ! Il y a donc
point de Providence ! Et il rallait se précipiter danle la Seine, quand un cri
jeté derrière lu=, l'arréta et lui !t tourner la téte.

C'était le vieillard qui e làislt vers lui, et le :aisit par le bras. pour mietux
'empè-her de mettre à eécrution le funeste deneFsin qu'il méditait.

"-Jeune homnie, dit-il, -st-ce e votre Ee que l'on blalhième ? Douter
îie Dieu et vouloir mourir ! Quoi donc a pu vous pousser à (le si coupables
e=trémités" ."

"1-L2 misère !
<'-La misère, enfant ! Mais cette misère qui vous accuble aujourd'hui,

sase:-vous si la Providence, dane ses voies miséricordieuses, ne vous l'a point
envoyée comme ure épreuve, co-nme un maynci fetut-être de changer votre
position et de la rendre heuretse ? Ce ne sont point les jeunes-gens,. naïfs
comme vous semblez.P'tre, que Dieu reponese de (s main ; ce bont les pê-
cheurs endurcis qu'il abandonne dana t jus:ice zu triste eart qu'il ont méri-
né. Vous paraise: honrrête. etje c sNis pourquoi, mais vous i'inspires
une bonne idée de votre éducation et de vutre naiasene. , Venéz avec moi,
je veuz rujo:urd'hui vo- s donner esile ; .rote m0 rcontereZ votre bitoire, et
ti vous êteî ~digne d'iniélêt, je ltouerai, j l'espére du moins, vota être le
quelqne ilité.

Puis se reiournant du tc de s-e gens: ca cher.tea, leur dit-il.
A la voix de laur maitr, les serviteurs accourtren, e: ouvrirent

une pctite porte qui intrndtisait dans le Louvre. La il allinreni des fam-
beaux, et prêcédèrent le vieillard et le jeune homrrie dans un riche apîparte-
ment dont une i:mitense bibliothèque tapissait ips mrmiles. Le vieillard
s'établit dats un grand fatteuil, fit 4igne ù son héte de 'asestir, et ordonna
qu'on servit à celui-ci à manger. Après un repas cofieux o le jeune lion:-

tme pût satiFaire un appetit des mieux conditionrés, et qui semblait amuser-
lrenruc. ttp le vieillard, ces deux personn.ges si subitement et ci bizarrement-
réunis se regardèrent avec curidsité.

Le jeune homme avait une de ces physiononies franches et ouvertes gum


